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LA SITUATION DE L'EGFLISE CATHOLIQUI' A l'imitation tle ce qui existe à Saint-Pétersbourg, le roi de Wurtemberg
:Au ROYAUNE: DE wunTErlNItC. a donc aussi établi dans ses Etats un conWTiEnoire pour le culte luthrien

Ce grave sujet, dont nous n'avons dit que quelques mots rapides dans une évangélique, et un co p
de nos dernières RevuÎPs ecclésiasliques, méritait d'être taité plus à fond. que- Ce conseil étant tout enlier à la nomination du prInce, il donne à ses
Mais avant d'entreprendre la douloureuse tâche de tracer le tableau des - membres un rang éleé dans Pttat, et des émoumens en rapport avec cette
,cres d'une portion si considérabl du troupeau de Jésus-Christ, dans un -cô pas là comme un appât inévitable jeté à
royaume qui ne compte pas encore quarante années d nous croy- lambition et à la cupidité de ceux (es membres du clergé dont la vocation
ons utile de donner à nos lecteurs une esquisse trcs-abrégée des évènemens n'a pas été assez sainte! Ce conseil, d'uilleurs soumis aujourd'hui en toutes
et des vicisditudes politiques qui ont concouri à donner au Wurtembergoi hnes au bon plaisir d'un ministre (M. de Schlayer) trop connu par soson
étendne et sa forme dîe gouvernement actuelle. hostilité contre l'Eglise, présente à tous les bénéfices ecclésiastiques, san:

L'ancien duthé de Vurteiberg, y compris le comté de Teck, créé à en excepter l'évêché. De sorte qu'il y a là un centre de svilisme et de
l'extinction <le la mnison de Soinake en 1254, n'avait dais le saiint empire soumissionu interressées vers lequel se porte toujours la partie la moins res9"
romain d'autre situation privilégiée que celle de directeur du cercle de Soua- peciahleduclergé. Les anîbitieux deplaces eclésiastiques n'épargnent au:
be. La population etait, depuis le règne néfaste du duc Ulric, exclusive- cne complaisance pourlui plaire, et l'on saitjusqu'où petit être amenée la
ment protestante-luthêriennc, (le sorte qu'il n'était permis à personne d'y misère humaine, une fois entrée dans cette dangereuse voie. Comme
exercer un nrt ou un métier, s'il ne professait ostensiblenent la confession pour l et la perpétuitédu sacerdoce il faut des évêques, le

d'Atisbotr'a.gouvernement s'est. vu forcé d'entrer, à ce s-ujet,- en accommodement
d'Augsbourg.avec le Saint-Siège. Mais d'abord il a eu soin e réduire le royaume out_

Des circonstances. qu'il serait inutile de rapporter ici, avaient engacé l'un entier en une seule circonscripio?& diocésGÈine. Malheureusement le prélat
des derniers ducs à embrasser la foi catholique, sans cependant qu'aucun
d'eux pût se permettre de le pratiquer en public. Cette réserve était si rn-quiafalagérncordRne,'apsm eenersdeéitrd'eu pû :; pemetrc ic n ptiqer e pulic Cete éseve tai siri-l'usurpation de ses fonctions épiscopale:, par cet instrument deu volontés mi-
goureusement observée, que les aumôniers chargés de desservir la chapelle nistêrielles qui est appelé conseil ecclésirtsliquc. C'est ce conseil qu'il nom-
i.itérieure du palais, ne pouvaient se montrer autrement au-dehors qu'en cas- me, dépossède et transfère d'un emploi à lautre les profeseurs de théo!ogie,
tuinc laïque, ce qui, à l'époque dont nous parlons, les -obligeait à porter le p ve-
pour la coiffure, la poudre et la queue, et pour le reste dlu costumb des ha- la
bits de diflérentee couleurs. Cette sitiuation singulière du souverain vis-à
vis de ses sujets ne changea qelorsque,.paret.1atrenqulité de vicaires ou dehape-
gène avec une princesse prussienne et'd'me eapitulation, où, moyenn:.nt le an
prix. d'une pension viagère de 40,000 florins que lui accordèrent les Etats du Seil, punit par ces déplacemets, la moindre résistance à ses volontés qu'it

ducé,ls nfhs isu dece ,-ri-ige[tren élvé das l cnfesio dAtis-ose qualifier de lois de l'Efeil. Le chapitre même qtue l'on a àrccordé à.lé
duch,les enfans issus de cvêque, printicipe ouvertemet à l'exercice de ces énormes abus; bien plus, il
boure. es de l'évéquesi ce malheureux
. Les guerres de la révolution étant survenues, les souverains du Wurtem- prat avité licommencem on éic ui
berg s'empressèreint de se détacher les intéréts de l'empire d'Allemagne,
dont ils étaient vassaux, et <le faire leur paix particulière avec la république courage d'en manifester quelques-tnes'
française 1 ce qui vnlut d'abord au duché d'être érigé par Napoléon en La premiére conséquence de cet Ordre de choses à été de mondeniser le
1803 au titre d'électorat. L'on sait comment cet état de paix et dlamitié
avec la rpulqe se transforma en une situtionotrinle et ne vnt à troubler la religieuse on a remplfeîeavec l mpurliq (le Fran aisnun situation quWalutnc au uch-êleto cé, dans l5'éucation cléricale, la dogmatique par l'étude des belles letirer.fensive avec l'empercur des.Français ; situation qui valut au duchlé-alecto-
rat de Wurtemberg, en 1805 au traité de Presbourg, son érection en ronau- été

in iiai ate el onééaio uRin te cteqaltvtsa ebliothèques des sémyinaires et des chapitre:,: et ch ose-incroyable, a.u lieu deme faiait partie de confdration du Rhin, et en cette qualit, réciter leur rzviaieles élèves et le matres list des romans La dessué-
Ace moment, l tude du 13réviaire un était même venue à ce point, que beaucoup de prêtres

A c moen, l noveti oyamericuituna croiz.e mnt e errtoie-ne saivaient com.nment s'y prendre pour le réciter. En IS39, par exemple,
Aux domaines qui, quelques années nuparavant, lui avaient été assigné' quelq s s
en bienveillantes indemnités du comté e ontéliard,et d'autres seigneurie lennité de No, vinrent prier leursos-rént de les diriger dans cet acte
confisquées sur la maison duc.aleet incorporées à la France, turent ajoutée de évotion ; il leur répondit par tin refus fondé sur laveu qu'il ne coanai&-
de nouvelles augmentations qui triplèrent ainsi les possessions et la popula- sail rien au Briaire. L'on ne s'antend pas mieux quant au Rituel, le con-
tion de l'ancien duché. Ces concessions de territoires se composaient <le sidérant comme un règlement auquel chacn peut se conformer ou se sout-
principautês séculières et ecclésiastiques, et de villes autrefois libres et im- trair. Pouc
périales, les unes catholiques et quelques-unes mixtes ; en sorte qlue le nou- rédigé par lui-mêne; l'autre d'un ancien Rituel, fabriqué par le ci-devant
vel Etat devint mixte lui -même, coniprenant un total de population (le dix- évêque intrus de Constance; un troisième proférait celui de quelqu'nutre no-
sept cent mille habitans, dont plus d'un demi-million professe la religion
catholique. qtîe., Un jour, unt répétiteur du séminaire avait tait une conference a ses

Ces acquisitions, comme toutes celles que font les Etats nouveaux, ne élèves sur la nécessité du Rituel, et, (comm le diocèse de Rottembourg
peuvent et ne doivent jamais s'acconplir, sans que le nouveau souverain ncn avait point le propre) leur ayant recommandé celui du diocése (e
s'oblige à respecter de tous points le siatu qtuo religieux de ses uîsjets. En Limbourg, il reçut, à ce sujet, du conseil ecclésiastique une sévère réprr-
leur donnnant une constitution représentative, le nouveau roi ne manqua mande.
pas de déclarer et le sanctionner cette obligation, en assurant à l'Eglise ca-dhlqe déclarer;Eit lesaimcême roi etbliértio *b Le despotisme ministériel enibrasaRl <le même toits les détails de l'admni-
tholique (le ses Etats les mmes droits et prêrogatives dont jouissait le culte nitration er.clésastiqti. Il influait même sur la traduction de 1'Ordo c'est-
protestaiit-luthrien. Tel est le point <le vue sous lequel il faut considérer à-dire du Directorium annuel qui règle les rites et classe la fête de l'As-
la situation légale de P1Eglise enthiolique dans cc pays. !niéýtb iutinl.~l lelEliecîhlne am M as somntion a«u nombre <les grandes solenits anu lle e l'Eglise,en lui subs-

Mais la, comme ailleurs, le gouvernememuu se prétend chargé dle protéger tiitant l'Ascension de Notre-Seigneur. Le culte public. pour.cette fête de la
l'Eglise catholique, qui lui est étrangère, comme il le fait pour l'Eglise lié- très-iite Vierge, fut réduit à la messe et au sermon ; les vèpres, le salut, la
térodoxe, à laquelle il appartient, et sous des prétextes vêritab'enent insen- récitation du rosaire et toutes les mures pratiques si anciennes et si populaire,
isés, il s'en arroge le gouvernement, non point d'une façon directemais indi- u entir
rectemuent, par une institution évidemment calquée sur celle que le grand n'était que celle de pousser pls loin encore les réformes. L'on vit un jour
persécuteur del'glisc l'em pereur,Nicolas, exploite d'une manière si scanda- un curé, donnant la sainte renvoyer de la table de commnion

vu détrimgent de l'administration ecclésiastique de l'Eglisc catholique. es fidèles qui, suivant l'ancien usage du peuple aad, s'y étaient pr-
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sentés le chapelet a le main. Le doyen rural auquel il en avait été porté le long de la Côte, de prot>ndes découpures, par où la mer s'engourr, c t
plainte, n'en blâma pas son surbordonné, attendu que le chapelet n'était pas d'innombrables langues dec terre qui s'vnncent au scin des eaux ; tics laus
approuvé dans P Ordo. En revanche, il défendait rigoureusement la récita- et des ruisseaix torriueux des chaines de montaIgnes.
tion à haute voix dc quelques Paler, pour le. soulagonient des malades qui -Vers l'an S6 1, le pirate norvégicn Nn-ddodd découvrit 1's!nnde, où il fut
recouraient aux prières de la paroisse, parce que cettc pratique était nomina- jeté par ue t mpte ; il n'y trouva aucun habitanut. et Pappema Snoland,
tivemrent interdite par ' Ordo. j terre do neige. Ei S04, Gardar, Siédois, fut aussi poussé par les tmaivais

Peu à peu cependant la peuple s'etiassé de toutes ces entraves e à sa 'temps sur ces côtes ; il rconuit q'eles appartenaient' unle île A laquelle
piété, l'on a vu tout àî cou)ip des communes entières, c'seblre rédiger' il donna le nom dc Gardarsii-.holmi, île dle Gardar ; ce futt lui qui, à so etu
des supliques au roi, -téclamnt de lcur souvein prolestant ce que le c'nasell endmma; par ses récit, Plimagination des Norwvgions. au poilnt qu'un nufre
ecclésiastiqule.Plévue et son C ichprq e inspirés Par lui, leur rivient piratu, loki, rasolut du s'emparer de ce pays nouveau. On raconte que
Elles se plaignaient de ce que tout ce qui distingue leur Eglise, et ainnifestc la boussole n' étant pas encore connue, Fluki prit trois corbeaux pour lui

Ses crovancesava sivm disparu dans toute 'étedilîedu roynule, servir ie guides nprès avoir touché aux iles Féroë. il en lâche un, ilui
Nulle part on ne découvrait plus de vestige des anciens couveis, pas même aussitôt retourne à Féroë ; quelque temps après il en, lâchei un second, qui
de Sours de la Charité dont l'établissement dans leurs hospices commt- nie trouve point le terre et revient à lird ; enfin le troisième, parti plus
naux venait dPòtre refusé aux veux et aux supplications - de villes presque tard, s'enva droit en IslaIle et Flokzi, se dirigeant selol le vol clu corbeau;
entièrement catholiques. Plus (le missions ni exerciees spirituels. I est v aborde peu dle temps a prés. Il s'iistalla ; mais aymt ng li rIi"gj la culture
bien vrai cependaiit qu'il n'y a pas de pays où l'on chante et prêche aussi de la terre pour la pèche, il perdit tout son bétail L'iiver surviit, les laies
lonsuemeut q'en Wurtemberg, afin d'assimiler de plus en plus le culte ca- se remplirent de glaces et notre aventurier. désolé s'on rourna l'été suivant
thoique au culte luthérien, dont i ne se Compose qulle de ces deux en Norwège, bien résolu d'abandonner sa conquête,.qu'il scpendant nom-
rmanières. C'est nmème dans le Livre'des Cantiques que se manifeste su(r mc dtt nom qu'olle porte encore aujourd'hui. Cependant, il parait (lue
totut le rationalisme que le .protestans sincères désavouent ux-mémos. tots ses compagnons tie patageaient pus soit avis sur le pays qu'il dédaignait,
Cette doctrine, -en rejetant la gràce comme élément de la.vie chrétienne, ré- car Thorulfr, Fun d'entre eux, eun faisant un éloge pompeux, et pour ci
diuit tout à l'euseignement pour le peuple, et -au juement individuel pour onie-' tne idée emîplovait cette expression , C/aque brin d'rrbr-e y distille,
les classes plus. élevées.. Du .ieste, toute asinilation des.deux cultes n'a, 'le beurre."
dit-on, pour objet etpour fin que la pqix coij.fssionnelle ! Les premiers établissemeits en Islanle datent de S-I ; ils fureent clec-'

En réalité, la grande pensée dII goivernenont,. celle à laquelle se toor- tués pair deux Norwgiens, liorieif et et Ingolf. Mais rien tic conti-ibia
donne.tout.ce système, c'est tie former dans le royaume..une Eglise catholi- iavantage à peupler cette ile que la tyrannie exercée par Hlarald, roi de
que nationale, goUvernéc par une autorité centrale, ianée.duI pouvoir poli- Norwvge sur les petits princes qui l'entouraient, et sur ses vassaux en
tique et instituée par lui.. Afin d'en venir là, on s'efforce de plus ci. plus de moins île ciiqua n te anrs toutes les côtes fuirent niabitén's.
briser Punîité qui-lie encore.ett Egiise avec Romne. L'Hlci, qui jouit de la mérme c(lélbrité que l'Elna et le Vésuve, n'est

Mais ce que-le gouv'crnement n'uvait pas prévu et ce qui aujourd'hui. lui cependlnt p)s aussi concidérable que quelques uns de ses voisins, soit coin-
inspire de vives inquiétudes, c'est qu'à mesuire que s'eugiente le dépérisse- me montagne, soit comme centre d'érucption volcaniques t mais il se trouve
meut de.la foi parmi la population catholique, on voit diminuer aussi p- mo- olaco dans la partie stuid tIc l'ile, à peu île distance du rivage, en vue des
raiité dans le pays. On dit bien aux députés catholiqus Si votre Eglise înavientours lui se rendent au Groëiiland et dans le nord île l'Amérique ; il
était ce que vous dites, pourquoi le peuple qui pratique. u.ore culte, est-il tel 'eld'ailleurs fait remarquer surtout par la frquence de ses éruptions. Lu
que nous le voyons? Ainsi agissent et raisonnent tous les einiiemis da- P'Egl- célèbre Bank l'a visité avec Solander et Troil cin 177:2 (IS33,page 64)
e. Uls commencent par la garotter, et puis ils demandent pourquoi elle n'agit vers le commenceient de ce siècle, il fut examiné et décrit de nouveau

pas ! La main profane du pouvoir temporel et protestant a saisi et brisé tout ainti que toute Pslande, par ordre uit gouvernetnent danois; et en 181O M.
ce qui, aux yeux des catholiques, était saint et sacr ; Pon a banni le la ?înckensie,le docteur Hollaild et quelquis autr'e. v sont encore montés.
chaire toute exposition raisonnée tIti dogme, que l'on punîit comme.contro- Tous ces vovageurs ftnit mention d'une colin'e'îe lave formant autour cli
verse hostie à la reliiEon dite de ' Etiai la prédication évangélique a été ré- volcan lune sorte le rempart le -4-0 à 70 pieds do hauteur : une fois les dif-
duite à quelques discours vagues et généraux sur desî points île morale sépa- ticultés de cette barrière franchies, le reste du chemin est facile. Il ne vient
rés île l'enseignement dogmatique. ' Et l'on s'étoane Le la précoce corruip- ni herbes ni plantes à deux lieues i la ronde :le sol est en partie inondé
-ion des trénérations naissantes ! A peine, dans les écoles, la jeunesse ca- par des fleuves de pierres fondues ; partout des pierres polices et des cen-
tholique entend-elle parler le la divinitù et de ses attributs. sous une forme dres.
-uhstraite, inintelligible à de jeunes in¯telligences et là, par ordre supérieur, ' . s de PHIcia et divisé en trois pointes. dont celle du milieu est
doit se borner ce que l'on appelle Piairurion religieluse ! Des milystéres es- la plus élevée mais dans crtaines directions, et notamment dans celle où
sentiels de la foi catholique, dui grand sacrifice de la nouvelle alliance, il n'en l'on a pris le diessin que nouis ci donnons, la montagne se termine par uno
saurait étre questionde peur île scandaliser lhérésie et de provoquer ses i masse voliqe. Sa hauteur. a nu-dessus duniveau Ie la mer, n'est
clameuirs. De Punité cathnlique et dlu centre allotolique, jamais la je'ut- pas exactement connue, elle paraît étre tic quatre à cinq mille pieds.-Lors-
n nessse n'e entend parler, De sorte que ces points capitaui de 'etseign- iue Bank et ses compagnons v montrenit le haut dle la itontagne vomis-
ment cauholitque somt absolument ignorés ot ail tins rs-imparfaitement ait des toirbillois tIe vap~eur :"'à quatre cents pris duîî sommet, ils trouvèrent
compris par le peuple. D'une part le sacremnens sont administrés avec un trou de trois pieds de <liamètre, il s'échappait une vapdur tetlemntt
une précipitation extrème, de l'autre ils seont réçus par contume et sans ins- chaude, qu'aucun thariomètre n'en put déterninmer la température, et ci
truction ou véritable dispositicn préalable. Les uns les re:oivent froidement :léne temps ils étaient entourés de nuages quii laissaient parfois sortir un
et sans fruit, et les autres s'en éloignent avec mépris. D'accord avec les vent si violent que les voyageurs étaient obligén de se coucher à plht ventre
instrumiens ministériels, 'Ordo ne cesse du répéter ou clergé et au pLIie pour n'étre point emportés et jétés dans les précipies.-Au contraire. dans
la recom unandu:ion assez inutile, ce cmble, de ne pas se laisser détourner la reconnaissance qui fut faite île l'Islande vers le commencement de ce
de leurs afliires temporell!es par les offices de PEglise, ni par la Prière parti- siècle, les explorateurs attcignirent 1- sommet er marchant nu travers île
euliére. Ces préceptes nont été malheureusemuei t que trop compris h eut deux pieds île neige. C'.tait utn mois île juin ; ils ne Trouvèrent ni tissures,
résulte qu'en leur ravissant, ou at moins en albiblissant dans leurs cMurs ni flumée, ni feu, ni sources dleau bouillante ; le silence in plus profond et
PIantique et robuste foi de leurs pères, 'on a presque eficé en eux la crainte etualme le plus parfait rénaient sur la montagne. Ils redescenidirent par
de Dieu, et la respect pour les préceptes de la sainte Eghse- le côté occidentai. le long d'ut ravin profond, qui sillonne PH-lécla du haut

Cette situation si déplorable, fruit de l'aveuglement et de la fausse politi- eu bas, et qui leur parut être la trace de l'éruption de 1300. Les annales.
que d'un gouvernement héterodoxe, serait-ele desspereo ? Non ! Car clans rapportent qu'à cette époue le volcan creva dans toute sa longueur, et fuît
lordre admirable île la Providence, l mal ne saurait depnisser la imtiit ouert jusqu'aux entrailles.
qul'uie mîain toute puissante lui a tracée. Couimmo le flot dévastaeiur à q'u On a remarqué la singuilière coïncidence de certaines éruptions île PEtna

a été dit d'en-haut: Hec usque venies ; le mal qui dévoue les nations recule oun d Vésure avec celles dIs volcans d'Lslande, ntamment on I53S,1556,
à soni tour ; et, sous l'égide divine, la puissance du bien reprend le dessus et 1717,1754,1755,et ci 17 6 6 ,époquîie de la dernière grande éruption de PHê-
ne tarde pas à regagner le terraim que li avait fait perdre la conspiration la cla.
plus savammecnt ourdie. Dans unt prochain numero, nous oaurons à mon01-
prls svmnes puscon.oans dm lrcain rigi e noiut-oaà com mce On me conçoit que diflicilement comment un pays aussi sujet aux terribles

se mianife ster dan ums le royn me de W urte éatro. (Su e.) .ets de volcans peut continuer à étro habité. Les ainales sont remplies
lu récit des rnvagus ue les Iat'es, les pierres enlammées et les treniblemens

'de terre ont causés. quelquefois, nu lieu t .feu, îles montagnes île ginces
L'ISLAND E ET LE dONT EIECLA. qui ovcî pnit le sonmmet de cielques volcans se fondent en torrens ; en 1728

L2 Ir.ndo (Iceland, terre de glace) située dans le voisinago lu cercle au contraire, un grand lac fut desséché,.et renplacé par utn fleuve île lave
polaire, présenute à un haut degr le contraete des trimruaet des etl'ts du ttu. incandesceute, sur quatre licues de lonîgueur et une lieue et demie "de large.
Dans aucune autre partie du globe on ie trouve sur une mème étendue de - En 17S3, IeSkaplaa-JoIkul fit une érmtption plus terrible qre nl 'avait été
terrain aant île cratères vomissant îles flammes,autant uic sources d'eaux aucune de cellie de l'i-lécla. Neuifmnille cr hutures humaines y perdirent
bouillantes, autant de coulées de lave. L'apect île cette terre a quelque la vie, non pas seuleienut, il est vraie, par le feu et Ia pluie île cendres, mais
chose de sauvag't et de bizarre ; la fîîrme-rôine de lile entière rappelle l'i- aussi par suite de la disette riue causèrent la ruine de la végétation, la perte,
dée des convtulions' et des déchiremeits qui l'ont travaillée en tous sens. .es troupenux et la fiuite du poisson le long Le la côte,
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13 U r, L E T r N.
Rappori du R. P. Diuror/er au R. P. Guigues, Supérie-' de la Congréga-

lion des Obcials, g-r la mission des C/tanhielrs

Ce n'est que le soir lorsqt'on n'y voit plus qu'ils se réunissent à leurs-

cabanes, et. c'est le temps le les prendre. A mesure qu'ils ' arrivent on fait

connaissance avec eix,on leur raconte quelques traits d'histoire propres à les

égayer, on leur fait cha nter des cantiques, ce qu'il font bien volontiers. On

soupe avec eux sans façon,.on met le lard sur le pain.et le pouce par-dessus,

on arme sa main d'un couteau, puis sans regarder si c'est toujours bien pro-

pre, on fait passer cela en avalant qcilques gorgées de thé. Le tout mélé

ensemble fait une admirable composition bien propre à thire disparaîtrelafaim

Cette mnanièrede faire connaissanceleur plaît beaucoup,et lorsqu'ils nous voient

ainsi confondus avec eux, ils sont sans préjugés contre nous. Ils nous écou-

tent avec attention. Déjà on a gagné leur affection, puis par manière de

conversation on leur fait une instruction sut quelqu'unu des, fins dernières,

ce qu'ils écoutent avec empressement. On leur fait la prière <lu soir. On

leur parle de confession. Puis on leur fait un examen le conscience. Enfin

on les confesse. Cette besogne prend un peu de temps et nous fait arriver

ordinnirement entre minuit et deux Iheures. Nous cornmençons alors à aper-
cevoirquelques changements; mais lesonrheil accablant-quti alors nous

poursuiî,noui fait oublier lotit le reste. On ne trouve pas le lit dur. Oi, prend
chacun sa couverture, puis oit s'étend comme on peut sur le bois. Le matin

en s'é'eillant. on n'est pas tenté de rester au lit, la tète ne colle pas sur le

coussin. On n'a pas non plus besoin de se changer à cause de la transpira-

tion, car lorsqu'il fait vingt-cinq degrés de fraid et que le- feu s'éteint, on trou

ve de la glace au bout du iez, c'est bientôt fait: la toilette n'est pas bien

longue. Il flîut songer à leur dire la messe qu'ils entendent avec beaucoup

de piété. Rien en ell'et de plus touchant. Tout nous rappelle dans ce pati-
vre réduit la bonté de notre Sauveur ; il est né dans uno étable, il s'abaisse

encore pius ici ; dans l'étable tous Pladoraient, mais dans ce chantier où il

paraît entouré( de la pauvreté, tois, le blasphûmaient, il n'y a que quelques
heures. Je n'ai jamais senti tant de pensées à la fois. ni été plus touché

qu'ait moment ii sacrifice dans un chantier.: Aussi nos jeunes gens.
redevenus catholiques en qiielques momens, se semaient comme-'malgré eux.
portés à aimer celui qu'ils avaient blasphémé. Il est étonnant île voir comme

la grâce nuit promptement et avec efficacité sur ces jeunes gens, qti tic se

r'econnaissenît plus eux-mémes. Après cette courte mission d'une nuit, nous
laissons à regret ce chantier pour repasser dans un autre. Nous emportons

les regrets le ceux que tous venotîs de voir et leurs promesses de persévé-
rance dans le bien. Nous avons pu nous convaincre qu'ordinairemetit ils
sont sincèrcs. Un voyageur (lui parcourait les chantiers que nous avons vi-

sités, demandait à quelqu'un d'où venait ce changement qui était si frappant

C'est, répondit-il, qlue nous avons entendu nos missionnaires, et qu'à présent

nous sommes comme le reste du monde, nous avons des curés. Nous avons
ainsi parcouru les chantiers jusqu'à cinlqtlîiie lieues sur la Rivière Gatineau.
Travaillant une partie des nuits, étant obligés pendant le jour de nous trans-
porter d'un chantier à "'autrc, nous prenions un peu de sommeil sur la vo-

turc, ce qui i'est pas tout-à-fait commode. Nus avons pu cependaIt,
nous reposer un poiu en évangélisant quelques familles catndiennes et sauva
g-s qui se trotivaient sur notre ioute.Là tnous baptisions, faisions le catéchisme
entendions les confessions,nais pendant le jour,nous avionis at moits la nuit
pour nous reposer. Les trajets que nious avionîs à faire pour aller d'un chan-
tier à l'autre étaient quelquefois longs et diiliciles. Il ntis a fallu quelquefois
chan-er le voiture, faire une partie du chemin sur nos jambes, prendre nuotr

modeste dîner à la gelée sans abri, obligés de marcher en mangeant pour tie
pas être saisis par le froid. Bien entendu que le pain et le lard glacés nous cro-
quaient sous la dent,encore quelquefois avions nousà nous défendre de certains
anuimnux qui, enviant notre nourriture, s'attroupaient autour de nous. Nous
avions un de ces jours, à faire un long trajet, onze lacs à traverser pour nous
rendre aux'premières habitations par des checmins ali'rtux. La neige tombait
à plein temps, le vent lagitait tellement qu'à peine pouvait-on ap2rcevoir' le
chemin : notro pauvre cheval dans la nige à moitié jambes avait peine à
traîner la voiture. Il filut tin peu payer de nos jambes. Déjà nous étions
à la fin du jour et nous n'avions que la moitié du chemin fait- Quel parti
prendre, se déterminer à coucher at milieu du bois tais autre toit que les

grands pins qui nous environnaient, éfait le.meilleur parti. - Nous pouvions
faire du feu et-camper. Mais mon compagnon-frappé-de la pensée que.quel-
ques-jours auparavant deux hommes s'étaient gelé les pieds et les -mains à
quelques distances de là, ne put. se déterminer à ce parti, pour ne pas trople
contrariernous nous décidâmet à continuer.Mais. .uelle inquiéttide,notre dhè-
val pouvait manquer de forces,nous pouvions perdre le chemin lorsqu'on n'y
verrait plus, surtout sur leslacs ouil y avait de leau sous la neige. Nous ne
pourrions plus, lorsque li noirceur nous aurait gagnés; trouver du.bois ses
pour allumer du feu. Dans ces pénsées nous avancions Ientement, tête basse,
ne disant mot: lor.quie,ce que nous avions prévu arriva. La neige avait-telle
ment comblé le chemin str un lac que nous le perdîines. Ce nefut qu'après
une heure de recherbhe que nous pûries le retrouver. Nous étions transis de
froid,nous sentions le besoin de nourritures,mais il étaitnuit close,il n'y avait
plus moyen de faire du feu. Il fallut se contenter de quelques -bouchées de

pain gelé que nous avions peine à brayer sous les dents. Nous n'étions pas
joyeux, chacun pensait- à soi-même. Cependant nous. avancions toujours
vers notre but. Ce ne fut qu'après le milieu le la nuiilue- nous -arrivâmes
à un chantier. Nons étions tout glacés, nos soutanes, nos- pantalons, nos
chaussures n'étaient que glace.

"Nous avions éprouvé pendant ces angoisses combien on prie avec fer-
veur dans le danger, combien il est doux de recourir à NMarie, mais auss
nous ressentimes en arrivant au port, combien il est agréable de sè délasser
et de raconter les dangers qu'on a courrus dans le voyage. Nous n'avons pas
manqué de ces petites misères de-voyage propres -à piquer notre émulation.
Tantôt nous brisions notre voiture au miliéu de notre' route. Tantôt nous ou-
bliions notre bréviaire ou nos mitained au poste que nous avions quitté.Tan-
tôt les petits animaux sauvages mangeaient une partie de notre soutane pen-
dant la nuit. Une fois mon compagnon se gela deux doigts en célébrant la
sainte messe. Une autre fois il brûla ses chaussures dans le feu. Ce sont
autant d'aiguillons inséparables du voyage, mais bien propres à lui enlever sa
monotonie. Nous avons bien aussi trouvé quelques contrariétés avec nos
gaillards de jeunes gens.Tous n'étaient pas disposés cconme le premier chan-
tier que nous avions visilé. Il fallait alors oublier les fatigues du voyage afin
de parvenir à notre but. Cependant Dieu nous a consolés, partout, en bé-
nis nos travaux. . (Suite etfin auprochain numéro.)

NOUVELLES REL'IGI EU SES.
ROaIE.

-Mardi 2G août'a eu lieu dans le collége Clémentin une séance solennelle
consacrée à honorer la mémoire du cardinal Pacca. Plusieurs cardinaux
et un grand nombre de personnages distingués y assistaieut, et ont vivement
applaudi les diverses compositions qui ont successivement rappelé les vertus
et les longs services de l'illustre cardinal. - .1mi de la Religion.

FRtANcE.

-- Mgr. Iiliani, dit P'Orléanais, né à Danas, de parens schismatiques, fut
fait archevêque de cette ville à 'âge de vingt-sept ans. La grâce du ciel et
se6 études le conduisirent à la vérité. TI se convertit, eut le bonheur de faire
rentrer dans le sein de PEglise catholique plusieurs autres évOques et pes-
que tous ses diocésains. Ces conversions excitèrent contre lui la fureum du
patriarche schismatique. On obtint plusieurs firmans contre lui. Enfin,
après un séjour de douze ans à Constantinople, un firman très-favorable
lui fut accordé ; il ne put en profiter à cause des guerres de la Montagne et
de la Syrie. Il fût même obligé de fuir après avoir tout perdu. A son pas-
sage à Smyrne, un jeune homme de très-bonne famille, etparernt du patriar-
che catholique résidant à Roue, de Mgr. Missir, consentit à le suivre pour
lui servir d'interlirète ; car, élevé par les niissiotnnaires Lazaristes, il paric
très-bien le français. On sait que nos missionnaires et nos admirables Soeurs
de Saint-Vincent-de-Paul 'font l'éducation de la jeunesse catholique dle
Syrie.

" Mgr. 1-iliani s'arréta d'abord à Malte, puis vint à Rome, où il deineura
deux mais. Après avoir visité Marseille, Lyon et quelques autres villes, il
arriva à Paris. Son but, en venant à Paris, a été d'exciter l'intérêt du
gouvernement en faveur des malheureux catholiques de son pays. Puisse-t-
il n'élire pas trompé dans son attente! Tous les yeux des catholiques dl'O-
rient sont tournés vers la France.

I Monseigneur a été accueilli à Paris par les Frères de Saint-Jean-de-Dieu -
chez lesquels, depui, deux mois, il reçoit les soins les plus empressés. Mais
sa santé, affl'iblie par dle si nombreuses êpreuvesdevenait de jour en jour plus
mau-aise ;les médecins prescrivirent les eaux de Niclhv ; c'est en s'y ren-
dant qu'il s'est arrêté à Orléank, où Monseigneur Paccueillit avec tous les
ég rds dus à un confesseur de la fois. Après deuxjours de repos, il a quitté
noe ville, où il se proposec de revenir." .Aqmi de la Religione
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ANGLETERRE.

-Un journal anglais ainnonce que, le 1er. octobre, un grand neetting de
nitinitres évangéliques sera convoqué à Liverpool. Plus de 100 ministres

protestans y- assisteront. Ce meetting a pour but de protester contre les pro-
grès du papisme et du puseysme. Eh ! que ces ministres protestent tant
qu'ils voudront, et pourront ! Sera-t-il en leur pouvoir d'établir pour leur
doctrine une unité même apparente ? leur sera-t-il donné d'empêcher la vé-
rité catholique de marcher, et de rallier à elle des sectateurs de ,nnglica.nismc ?

Nan, ils resteront toujours, à cet égard, dans une impuissance absolue.
Alalgrè leurs veux et leurs elforts,il n 'est pas de jour où P'Eglise anglicane ne
nous fournisse quelque nouveau sujàt de consolation, tant Dieu se plaît à
jeter un regard de miséricorde sur. cette île qui fut jadis appelée Pile des
Saints.

1. W ard, de l'université d'Oxfor'd. a complété son retour au.catholicisme
il a fait lundi dernier son abjuration au collége d'Oscott. Une circonstance
fort intéressante. dont personne n'avait parlé jusqu'à présent, c'et que sa
jeune ,épouse a voulu suivre son exemple. ilgr. Viseman, coadjuteu: du
vicaire apostolique dle Birmingham, a présidé lui-iême - cette-touchante ce-
rénonie et a administré à ces catéchumènes les sacremens de PEglise..

D'un autre côté; la conversion de M. Capes. de Bridgewater, porte ses
fruits. Plusieurs des personnes les plus inthientes de sa paroisse, dit- le jour-
nal protestant le Briiann7ia, ont déjà embrassé la foi catholique, ou se dispo-
sent à le faire, et des mesures sont prises pour bâtir une nouvelle église aux
environs de celle que M. Capes a élevée à ses friis.

Une autre abjuration a eu lieu, le 31 Août, dans l'église des Trappistes du
Saint-Bernard. M. Jobhn Atlkinson., de Birmingham, y a fait profession put-
blique du catholicisme après la grand'messe.

A Malte, raconte un journal de cette île. un protestant, officier du zV2e ré-
giment écossais, se dispose à renoncer anx honneurs militaires pour se relirer
dans un cloître : il prendra bientôt -lhabit des carmes déchausses.

Mais les conversions dont le public se, préoccupe, parce qu'elles s*opèrent
dans les classes élevées, ne sont rien. comparativement à celles.qui.se. font
dans le silence de la vie humble et modeste de Partisan. AUnsi,_ dans le dis-
trict de Londres, où les conversions sont beaucoup moins nombreuses que
dans celui de Birmingham. par exemple, on compte chaque année un mil-
lier de personnes qui rentrent au sein de l'Eglise catholique.

C'est. répétons-le, un admirahle-témoignage de la miséricorde divine, et
les ministres protestans qui vont se réunir en congrès seront réduits à confes-
s.:r qu'ils ne peuvent l'arrêter.. Journal des Villes et d s Cempagnes.

. ESPAG NE.
-El Pensamienlo Je ta nationt.recueil périodique rédigé par M. Pabbé

Balmès avec autant de sagesse que de taient,. dans son numéro. du 20
août dernier, fait une analyse des 12 articles extraits du la convention du 27
avril, entre le cardinal secrétaire d'Etat Mgr. Lambruschîini, et le ministre

pléni~potentiaire d'Isabelle. Bien que le texte de la dite convention ne soit

pas officiel, puisque c'est un journal anglais, le Times, qui l'à publié le pre-
mtier sans qu'il ait été reproduit par les organes otiîtcies des deux goIuvcr-
nemens: cependant M. Balmès montre trés-bien que les plaintes soulevées
injustus et ét inopportunes ; ceux qui-les font entendre nianquent de:bonne foi.
Encore une fois ; ils veulent induire en erreur le pays relativement aux dii-
positions toujours bienveillantes du Saint Siege vis-à-vis de l'Espagne.

Tots les articles de cette convention sont d'ailleurs, ou la proclamation dle
principes socia ux reconnus par. tous les hommes d'Etat en Espagne,.ou bien
un acte de réparation. dont la jpstice et la nécessité ne sauraient être mises
en doute.

Voici du reste cette convention, dont.nous ne publions le.textc qu'à titre
de rensciznenent. Nous ne pr.étendons certainement pas donner plus d'im-

portance à cette pièce qiieel1.-n'en:a ci réalité, jusqu'au moment d'un r-
rn-ngemnent définitif entre les deux puissances. Après ces ré.serves, nou. ne

.aisons pas didficulté le transcrire ce document, que nous empruntons au re-
cueil de M. Pabbé Balmès..

'; Art. 1er.. La religion catholique sera. toujours professée.dans tous les
domaines de la monarchie espagnole, à.'exclusion de lout autre culte.

< Art. 2, Il y aua dans chaque diocése des séminaires sous !a direr.-
lion les évêcques, pour l'éducation dit Clergé : les évêques auront le droit
exclusif de préaider à-l'instruction religieuse dans.les Eco'es publiques.

, Art. 3. Les monastères et le.s couvens existans seront corstervési et
ceux qui ont été. supprirnés seront rétablis en temps opportun.

Art. 4. Les biens du clergé non-vendus seront divolus à Péglise et aux
établissernens religieux qui cn ont étn- dépoiuillés. En attendant ils seront
administrés par îles fonctionnaires ecclésiastiques.

- Art. .5. Le gouvernemre.t espgnol fournira les fonds, nécessaires pour
la célébration du culte et t'entretier-du clergé.

Art. 6. Ces fonds, .onjointemetit avec les bien nons vendus, formeront
la dotation de 1'Eglise, mettront ses mitinistres en mesure de virre d'une mai-
nière honorable et indépendante.

" Art. '7. P Eglise aura le droit d'ncqtêrir et de posséder des pro priétés.
< Art. S. Le gouvernement espagnol ne pourra réunir nii supprimer les

prébendes ecclésiastiques sans une permission du Saint-Siègce.
i Art. .9. Les biens de P Eglise seront considérés inviolables.
< Art. 10. Aussitôt que le gouvernement espagnol aura doté suianmit-

ment 'Ealise et le clergé, Sa Sainteté expédiera une bul'e déclarant que les
prppri6tairc dles bien ecclésiastique. qui les ont acquis avant le 1er. j1hvier

145, ne seront point inquiétés dans leur possessiott ni par Sa Siniteté mu
par ses successeurs.

- Art. I1 . Sa Sainteté enverra un inonce i Madrid pour la concluisioni
des nfflhires cclsinstiques d'un importa e.secondaire.

" Art. 12. L'léchane des ratitications le. cette convention aura li mii
dans trois nius." '

M. B3ilmués entre ensuite ilns l discussion de. phsieurs de ces articles, et
niou< sommes parfiement mPaccord sur toits les points de cette solide discuis-
sio.n Les raisonneens'sur lesqtuels sppuie te dote pibliciate snit d'a:i!
leurs des vérités incontestables pour fou les lons catligiq tes ; nmais elles
gagnent à étre exposées ainsi avec autant de clarté tue de logique iiiim:ta-
quable. · ihni de la Religion

-- Les enibarras du guvrnement prus-ien, en miiitiòre religieuse, nie i>nim
Iue s'acrnitre et se compliquer de jour e n jotur. Des scrupules de colis-
cieice se manitestent parmi uit certain nombre de pasteurs pir/istes qui
trouvent tout à coup dans la 3ible, ce que l'Eglise entholique v avait toit-

jours trouvé, la condamnation littérale, formelle et absolue tt divorce. En
conséuecttie,. ils refusent aujourd'hui li célébration ecclésiastiqpre aux mia-
rintges ù Pune des deux parties curait été juridiquement divorcée par titi
consistoire. Des plaiimtes en nyint été portées ani ministre des cultes, celii-
ci en référa aux deux ihauts functionniaires qiti se partagenît le ministère d-e
la justitce et qui se divisrent également d'opinion. M. de Savigny voulait
que les ministres recalcitrans fussent livrés aux tribunaux laïques, et forcés,
en leur qualité.de serviteurs de l'Eral, à. remplir, qpelle que fût d'ailleurs
leur opinion, les devoirs.de leur charge- M. Uhdilen,.ai, contraire. juîgeî (ule

.les ministres qui, par scrupule de conscience, refusaient leur concours à des
mariages île cette espèce,. devaient demeurer libres de suivres les impuilsmions
de leu-r conscience. La déciion-royale a été livorable à ce dernier systéme,
ie.sorte q'il dépendra dorénavant.mIe opinion île chaque ministre évan-
géliqte d'acCorler ou.de refmuser la, bénédiction. nuptiale iLdes époux dont
Pun auirit. obtenu la rupture caionique d'un précédent mariage. lon coin-
prend à quelles étranges conséuleices doit conduire uit systîème qui, d'une
part jettera dans l'incertitde uie grande quantité de tratsactions. natrimo-
nicales, et de Pautre brise le pretnier élément de la constitution ecclésiastiqute-
,n autorisant un simple ministre à refuser le respect et lPobéissance à un ju-

gement consistorial. Au dmeieuraînt, cet exemple fait voir cri quel discréiit
tombe peu à peu l'interprétaition arbitraire, et mméine contradictoire du texte
.sacré, que se permtetiait le premier auteur Ie la réforme-

Ai0mi de la religion.

-L'ordonnance royale.qui interdit aux éludians Bavarois la frqicntntionm
de l'Université de Leipsiclc a été publiée avec la clatuse (ue quiconque viei-
drait à. la violer rie pourr«it être candidat à aucun des examens nécessaires
pour être admi.sible aux fonctions publiques Ili aum miriatère ecclésiastique,
.indépendamment de peines correctionnelles qui devraient les atteindre. Les
autorités de police, namsi bien que les chefs des instititions scolaires, sont
rendus responsables de la stricte exécution d e LICForduuontance.

Des députés des comnniauté dissidtîres de l Allemagne méridionale et
moyenne, se sont réunis. le 1er de ce mois, à Oppenleirm pour délibérer sur
leurs intérêts dii moment ; cmr elles ne se dissimilten t pas, qu'en suite île la
.tentative révolutionnaire de Leiptick. l'appui quti'elles trouvaient dans la cont-
nivence îles gouverne mens protestans doit leur étre retiré. L'on a pris la
résolution de se rendre en corps à Passemblée.syndnle convoquée pour e
15, à Stultgaril. Roie dit.également s'y rendre, et passant à son retour
par Franclort, y celèbrer son soi-disant culte, ent c.ompagnie de iuemlqmies u-
tres prêtres apostats dont l'arrivée est attendue da ris cette ville. Il est à croire
que, dans les circanstances actuelles, la secte joue de son reste.

.,Jmni de la Religion.
T '.RQL,..

-Sur le mont Snint-Georges, dans la vallée de 1Inn, il existe une abbaye
de Rénédictins., ière de otites celles qui postérieurement ont été fondóéës
-ti Tyrol. L'on y conserve limnge dmiraculeuse dle Ia Mére de douleurs,
qu'avait placée sous uit tilleul, dont- elle porte. encore le nom,, le preux et
vailla nît chevalier Ruthold diA îling. Une solennelle neuvaine. destinée à.
célébrer la dixième fête séculaire île Pérection de cette staticu. s'est terminée
le 29 juillet. Elle nvait été ouverte par iite procession solennelle, sortie île
'antigne église île Pabbave le Ficht. t à laquelle assstait le comte LIC Bran-

dis, gouvernetir-gênrnt de la province. L'on se fera itne ide du pieux con-
cours île la populatin tyrolienne, lorsque Pon saura que la sainte Eiichia-
ristic y a été distribuiéîe à près de 24.l000 pèlerirms, smins y comprendre cux
qui avaient participé aux sacrerticmns dainc les églises paroissiniles des villages
de la vallée- J1m i de ly religion.,

suŽDn

-Sacmeli dernier, 23 août, on a commencé à instrire un nouvrauî pro-
cès ; c'est celui que le consitoire intemte au vicaire apostolique, parce qi'il
a permis que. Nilson fut re;u dans le scin i de P Eglise catholique, et qu'en ou-
tre il avait retiré de la misère, sur les prières îles parients, trois ou quatre en-
fcnits de pères luthériens auxquils on donnait <-contlrairm'czent i l loi suédoisc
de la nourriture et des habil/ments dans l'école catholique ;", ce sont les
paroles ILI consisutoire dans ea plainte. En vain l'une îles mèrcs prétendl-t-
elle, 1 0 . que sans ce secours de lIglise catholique, à laquelle ele app
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tient, ses eiifints sraient morts du faim et de misère; le clergé lutttérier
i. avant jamaiiis daigné, depuis six ans qu'elle est veuve, s'intéresser à ses cn

1nt' s.qiii'il connût leur iiire ; 2o. vii que le grand gouverneur avait per
iiis sur uie demande par écrit qui lui avait été présentée lors du mninge,qur
les fles fussent élevées )rès semblables. Cela Iîempeche a qu11e lu slsîh
joul on vi \u M. le iîr île la paroisse r.a tlioliqu e, accompagon des enint
.n question, île leurs parents, comparaître devait la police pour v réponir
île sa î:ondlite. Ce premier interr.,gtmire inayant pas été pbtii, oit î'cr

pnait ps encore le résulta. 1,t tout n dqtiul nne cette cauIse de-
vrait i'blrC pas puouîs plu, loin, ce qui it'et g.ire à supposer, n'est-ce
p:ls chose bien étonnant que le coiisisoire, q:úi du rsic, proteste. tojtu.u
1u'il n'a p ou pur principe : hors Je ' Egise,poide salut. coimme le crathoili

ques.pusse demaiiir lapplic-tion d'une peine ctelcniique contre.in prétre le
P Eglise romnine coupable d'avoir retiré îic la musére deîix ou trois enfants
gifle le consistoise nvnit abainés. Ce n'est pas tout : le canistoire ayant
déclaré protestalîts une vingtaine l'enfî its riciwes nés de pères catholiques,
quîi. d'après la -loi, irost à dire, d'après la con veition îles parents faite si-
v.uit la loi devant t. I rand-gouverneur, devaientt btre cal loliques. M. le vi-
unire-postoliuîe a réclamté. Qu'a fa.it le consistoire ? Il a répondu simple-
m.ent qu'iil 1o p.ouvait pas ngir autrement, pisluiaes mes, voyan.t que les
non-/uérieés taient souinii à bien des d lsavttges dans le pays., la-
vaietnt demandé aussi. Un honmne sensé irait qu'en vertu île ce même

pýrinlcipe le clergé luthérien pouuvait, dev.it même céder a is cris de détrîssa
l'iine mère cniltoliqutne voulant partager avec soni enfint le morceau de pain

que la Providence lui ncorle. Le consistoire dit et fait le contraire. Voilà
comment les protestant- com.prenntentt la liberté et l'égalité quand ils sont les
miaiti-es. Univers.

-.. La province de Canton était sous la jtrisdiction de l'évêque de Ma-
c1n. L'évcque titulaire île Macao est conservé. Les diocèses le Nankin,,
et de Peking ne sont point définitivement supprimés, mais ils n'ont point dl'é-
vèîquîe titulaire ; ils sont administrès par îles évéques in portibus, quj n'ont

que le titre d'administretirs. Mgr. Besi est vicaire apostolique de la pro-
vince de Carntoin et administrateur dt diocèse de Nanking. Celui de Pé-
king est administré par le P. Castro, le seul missionnaire portugms restant
cin Chine. Le lntpe a nonun ce regieuîx èVèqIIe in partib2s ; mais il ne
veut pas accepter ce titre, et refuse le se faire sacrer. bn reine de Portugal
lai nommé évéqie de Péking, mais le Pape refuse de l'institîter comme évé-
qu.e titulaire. .,qmi de la Religion.

N . U V E L L 1. S P O L I T Q U FS
C A 1) Aî il

-Les Dtamîies q(ui ont ta conduite île' PHospice-de la Maternité, en soi-
iiettant leur rapport annuel .i pbitlic, accusentcc r:coanaissance, la libé-
rlité doti on a tsé à leur égard, et qui les a mises en état d'offrir un asile
à 11 si g mrand nbre de letrs semiblbes

Pendant le cours île Paminée, 1SD malades onît té reçues à l'hospice, ilont
59 protestanics et 91 catholiques, et, nvec la gri;e Dict, toutes à l'éxception
de deux ort recouvré la sanlé.

Une assemblée s'est teilule le premier jeudi de chaque mois. à liquelle ont
éte lis les rapports dui trérorier et des visiteurs. et où l'on a réglé les autres
ailires île P'talissement ; et les visiteur s'ont pui à chaque fois mettre devai
L comlité un état très-sanusfaisan t les efflorts laits par la Matrone pour porter
du soulagement aux malades, et aussi dle sonattenîtion assidue a la coiduiie
domestique île l'institution.

Il serait superilu de parler de lhb.tileté iti médecin ntteiaché à I Hlospice,t
ais les Daies ne peuvent s'empêcher le rendre témoignage à son a'tenttion

onstanite, et à sa douceur pour les maladles.
La manière dont les inalades ont expîriié leur reconnaissance, pour les

5oiIs qu'ils ont reçns a été aussi très tlateuise. Plusieurs îl'entr'elles omt été
poirvues dle situ utions iiui sans cela, nauraient été dans le plus complet Ilnû-
trient.

Dans le mois dle mai deruler,l'instituuion a été transportée à la place qutel-
le occupe acituellement. Ce lieu élat trcs bien situé, il est à. espérer, que
ion seulement les pauvres, flais que les personnes ittème en meilleures cir-
constaices pourront etn profiter.

D'aprs l'état ci-joint îles recettes et dépenses, on. verra que les fonds sont
beaucoup a.g ilme ntés ; mais, encouragé par le' passé, le comité espère qu'ils
t'en appelleront jamais ci% vain à leurs amis, et que l'insittution contituîe'ra

à rencontrer lenr pîrotection. Les préjugés qui ont été partagés en premier
lieu par ceut qui ne c.oprenaient pas 'ohjet de cet étnblissement, sont
Maintenant disparus Cin partie.

Contributions reçues pendant l'année . . £ 60 9 l
Reçu des ltidians. . . . . f 5 0
dg. îes Malades . . . . . . tt 17 6

Total . . . .£17S I 10;1
Dépense . . . . £1S3 4 0

Balance duc tau Trésorier . . . . £ 5 Q
A In dernière assemblée, il a été décidé qu'à l'avenir, le comité se rn-

c:onîtr'eî-ait le premie-r vendredi <le chaque itais, à 2h. P. M., et totîtes les Da-

mes qui s'intére.ssent à cette institution sont respectueusement priées d'y assis-
- ter. Mmlierve.

-La destitution des magistrats orangistes cause en Irlande une agitatiori
non moins vive parmi les protestants que la question du rappel parmi les ca-
tloliques. Nous trouvons dans le Raierford Mail le compte rendu d'une
assemblée de 50,000 orangistes qui s'est teaue à Lisburn, sous la présidence
du marquis (le )ovnsiire. dans. le but d'exprimer leur iudignation contre le
gouvernement de. sir Robert Peel pour avoir de4titugà M. Watson, .un des
iagistrats et des députés lieu-tenants du comté d'A ntrim. Ce journal ter-
mine ainsi un article de fiond contre sir Robert Peel: " Le. papisme est. en
hausse, le protestant.sm.e en baisse : la Société l'Education del'Eglise (angli-
canej est répuliée, la Société d'Education Nationale épousée ; dix évêchés
protesiants ont été confrsqués, cinq cents prétrus catholiques-romains ont été
dotés ; lagitaion est encouragée, la loyauté découragée ; M. Thébald M'-
ICenna. agitateur. catholique-romain,.a eià appelé aux conseils coufidentiels
le l'exécutif irlandais, et M. Jane.s Watson, loyaliste protestant, a été rayé
de la commission dlo la paix.". mi de la religion.

--.Ce pays est plus que.jamais agité ; mais. c.e ne. sont pasý les catholiques,
sous la conduite d'O'Connell, qui se remuent : les pro.estans fanatiques con-
nu* sous le nom d'orangistes, mécontans de, la eond.uite de sir Robert Peel
et les cuncessioris qît.'il a faites à l'-Irlande, forment des teetings et procla-
ment à nain armée la nécessité de défendre ia religion protestante, menacée.

L'Irlande est dans une situation de plus en plus grave : le système de con-
cession et d'impartialité timidement suivi par Sir Robert Peel et ses collègues,
a irrité les protcstgns sa.ns sa.tisfaie les catholiques. Le gouvernement n'.
plus maintenant que des adversaires sur cette terre malheureuse. et san.s cesse
agitée. Aux meetings catlioliqiies succèdeut les manifestations et les as-
semblées orangistes, où l'on retrouve e.n.,ens opposé la même ardeur'de lut-
te, le méme méconlente.ne.nt, les mêmes.,inîjtres contre ceux qlui, d'une part,
traités de tyrans et d'oppresseurs, sont de, l'autre, çonsidérés comme. apos-
tats, traîtres. Le gouvernem.er.t, qui avait destitué les fonctionnaires catho-
ques pour avoir applaudi aux harangues d'O Connell, a voulu se montrer
impartial. il a révoqué. les magistrats q.ii prenaient part aux manifestations
orangistes; de part et d'autre, ceux qu'a frappés la disgrâce ministérielle

-sont devenus des victimes dont op envie le sort, d2s martyrs que l'on porte
en triomphe, et nai so.rt lesquels on.s'associe par.les de,missions qui ne.peu-
veit manquer d'être pour les gouvernants u.n surcroit d'embarras : Au de-
hors, en même temps que menace la luestin de P'Orégon, la Hollande s'in-
quiit de tentatives faites pour fonder à Bornéo. un établissement au mépris
Il, traité qui a fait île Simgapore, il y a vingt ails, une possesion incontestée
-de la Grande-Bretugie.

stsSE.. r
Crise suisse.-Deux cent trente membres duti grand conseil de Berne, su-

240, ont répondu, le 10, a l'appel diz.aonseil exécutif. Il leur a f'ait Pexpo
sé de la situationI du canton, triste reflet de c-elle de. fous le.s cantons radi
caux de la Suise.

c Il et incontestable, a-.t-il dit, que l'état politique dlu canton a singuliè-
rement empiré dans le courant des derniers mais. Les liens de l'ordre légal
se sont insensiblement relâchés ; le sentiment, inné chez lotit citoyen ami de
son pays cue l'obéissance à la loi est le pretnier îles deeoirs, s'est afïnibli ; le
respect des citoyens pour la constitution et les lois, aussi bien que polir les
autorités et les fonctionnaires qui en sont les représentans, disparaît chaque
jour îlavantage. C'ust ainsi qée la pre:so a attaqué sans frein, impunément
et d'une manière aîtssi violente qu'olTensaute et peu méritée, soiý le gotuver-
lie ment, soit les particulier, ; c'est ainsi qu'on a recours à· îles miensonges de
tou•e espèce. pour rabaiï-ser le gouvernement dans l'opinion du pays."

Rien de plu.s grave n'avait été encore écrit sur la situation politique du
premier -état île la confédération. Il faut qu'elle soit bien alarmante, pour
que le gouvernement bernois s'exprime ainsi, après avoir favorisé le désor-
dre et toutes les tendances anarchiques, après avoir donné aux corps francs
nure chose qu'un appui tout sentimental. ais, dans sa résipiscence,
il reconnaît que l'entreprise de ces hordes a aflaibli à un haut dégré parmi
le peuple-l'idée de la légalité ; que la distinction entre ce qui est permis par

.la loi et ce qu'elle défend a subi une complète coifusicn et répandu cette
cr-yance qu'il est permis, dans certaines conjonctures, d'agir contrairement à
la loi." C'est en vertu, de cette croyance que les corps francs ont vouilu
renverser par la force uit goive tement existant, néte méritoire suivant eux ;
c'est sous lempire dle la itéim conviction qu'ils voudraient faire dans leur
propre: canton, môme par îes voies illégales, tous les changemsns qu'ils au-
raient la fantaise d'accomplir. Voilà pourquoi le conseil-d'état le Berne té-
moigne à leutir égard une horreur tardive.

Là est uit sérieux danger, en ellit, et il ne erenferme pas dans le canton
de B3rne. L'esprit révolutionnaire a souilé sur toute la Suisse ; on vent dé-
truire l'organisation plolitiîjiîe actuelle de ce pays. On s'est appuyé d'abord.
sur. un prétexte ; 'on a demandéé lexpulsion des jésuites ; mais, nous l'avons
dlit. tel n'étnit, poitt le blit réel, le but final îles radicaux. Ils admettent la
plupait les dociries dut conînunisme; ils les propagent, et, joyeux de Plappui
que semblait leur prêter le gouîverneient le Berne« ils nuraient entrepris le
bouleversement social et politique qu'ils rèvent depuis long-uemp-. Oseront-
ils tenter cette reuvre infernale ? Berne proteste ajourdluîi contre leurs pro,
jets, conitre la complicité qu'ils voulent lui imposer.



640 MÉLANGES REL1GIEUX, SCIENTIFIQUES, POLIT1QUES ET LITTÈRA1RES.

Que denande-t-il pour rendre cette protestation cficace ? un vote de con- une parilication dulnble entre les ilaronites et les Drs s du Mont-Liban.
fiance ; ce d'autres termes, il a posé au grand conseil l'alternative d'adhérer G Chékib-Elfen est minre des aliaires érnngres, doit par ordre du
au jugenent qu'il porte sur la situation et à ses vues pour y remédier, ou Sultan,aller lui-même en SVrie examiner ie près cette situation si crruelle des
dl'iccepter la démission. Quelle aura été la réponse du grnd conseil ? homaies et des choses danI ces malheureuises contrees. Les pachns .eront
Nous savons seulement que la discussion s'est très-vivement ene dès le destitués, et les chrétiens, dit-n, vont enhn respirer plum à l'aise, aprés t
début ; les récriminations n'ont nas manqué. L'avover Neulias n appuyé le massnes et l'exactionîs tolérés, silioi urdoIInés par les nens titres rele-
les conclusions du conseil exécutif, en expl':quant les motifs qui l'avaient dé- vatne Rina-Pacha. flmi de I Religin.
terminé à en appeler au grand conseil. ; Ce sont, a-t-il dit, les attaques TT1
continuelles de la presse qui nous forcent -à demander si nous sommes ou -Ltes journaux d Mexique contiennent des nouvolles de Tnihiti plus rü-
-lion dignes de la confiance du peuple." Du reste, il a déclaré que le gou- centes dle quelques jours que celles qui noulS sont venues par ia voie d Eu-
vernement n'était pas'stationnaire ci matière de réformes coustitutionnelles. rope. Mais nous n'y troulvons nucun fait important. La reine Pomaré e-
Sont-ce bien ces réformes qui importent le plus, en ce moment, à la tranqpillité tait toujours à Raiaea et le otuverneur Bruat s'était décidé à meure pile CI
de'Berne et .3e la Suisse entière I Nous ci doutons, et il serait fàclieux que le état de blocus pour essayer de vaincre. par la flamine, cette royale onstintirn,
grand conseil bernois, en accordant au pouvoir exécutif un vote le confiance, qLi menaçait chaque jour e provoquer le nouveaux combats entre les îruu-
eût partagé une telle illusion. Journal des Villes et des Campagnes. pes fançaises et les naturels. La goëlcett américaine J Wil! itc, nvait été

F.SPAGNE. saisie, pour avoir assavé le fouinir des armes et des munitions aux [ndiens.
-Madrid31 août.-La Gazette publie un décret qui nomme 4-3 séla, Le brick Elizabeoh, qui était veau de Salein avec une crgaison lui nime

teurs, parmi lesquels le père du général Narvaez, qui a éte élevé à la dignité genre, a été surveillé de si près qu'il lui a été impossible d'accomplir !n cou-
'de conte do Cagnada. puble spéculation. Courrier dcs Etats- Unis.

El Espanol annonce que la cour supérieure de guerre et de marine a sub-
stitué la peine des travaux forcés à la peine le mout. à. lauuelle avaient été 1 E N
condamnés les individus et les sous-officiers coupables d'avoir pris part à la L- E C R U C IF 1 X D U VO L T IG E U R
conspiration de Malaga. &ners.

PORTUGAL. , , Tonnerre die Brest, liigcurs!.
-Le triomphe dii Ministère a été complet. La province de lAlentejo eau jour d'automne. prbcéuant pres iie immédmatement les

seule a nommié pour représentants dix des principautx chefs dlui parti anti- PremIères rgueurs de l'hiver, m'avait engnge à quitter nes Lares et
miinistérielqui formeront toute l'opposition dans les nouvelles Cortés. Univ. liles Pénates, pour faire. seul. û pied. dans la campagne une excur-

suto. sion que je me promettis depuis longteips.
Co-respondance particulière. Donc, il six heures quarante-ingl tmutes, le jeudi 2,1 octobre

-On-lit dans le journal du commerce de Gotlenbourg (Handelstiduing) 1833, nouveau svle, je pars guiîment de Rlennes, la joie dans le creur.
du 15 août : Le peintre Nilson, connu pour soit apostasie de la doctrine la brise matinale dans l'estomnc, et troms pièces cinquante centimes

varngélique et sa conversion au catliulicisme, searrete pour le moment dans dans mon escnrrelle.
-notre ville, d'où il se rendra dimanche prochain, par le bateau à vapeur de Je laissais toutecs mes propriétis meubles et immeubles ;à la gnrdce
Christiaiia.à l'exil à vie auquel il vient d'étre condaminé.11 est acconpagné de de Dieu, et sous la surveillance de ilon estimable hôtesse. u'i1 dessa femme, de ses deux enfants et d'une servante. De Copenhague il compte gros bonnets sexgréinires lu nouvenut quartier di tont-Thnbor.
se rendre à Paris, ville pour -laqueile i a des lettres de recommandatioin. P e
Pendant son sejour ici il est, d'après des instructions tde Stockholm, sous la . un
surveillance de la police, qui a pour mîanidat de le forcer à quitter la Suède le cueux. j avouerai qu'en traversant la promenaidc et ce pnssant devant
plus vite possible, la statue dce notre mix Bertrand Duguesciluu, j'tuaz il>rt incur tain

Le jour (30 juillet) où on appelait Nilsoi devant le gind-ouverneur de quel côte je dies pas.
your lui donner lecture dc son arrèt de bannisýement, on lui enjoignait de En pareille circonstance.un chevalier Ili moyen ige aurnit'l issé le
piartir dans les -IS heures. Ce n'est qu'à grand'peine qu'il put obtenir jus- choix de la route à son noble coursier ;mnais j'étnis hî pied, contml
lu'au 10 août pour arranger ses afiàires. Voici le passeport que la police:j';ii d(-jài ei l'hinicuir le l'écrire, cde sorie que. faute dle mieux. je
Jui délivra après plusieursjours de réflexion. i fus obligé le m'en rapporter à moi-méme pour cette importainte dé-

Le grand-gouiverneur de S. fM. le roi le Suède et de Norvége. dans cision.
la résidence royale de Stockholm. fait savoir • Que le peintre Jean Oscar Je pris donc presque machinalement le chemin dIe la route de
Nilson, qui, pour avoir apostasié de la doctrine luthéro-évanglique et ci- P C is et tout en mabandonnant ñi quelques réflexiois morales etbrassé une doctrine erronée, a été condamné par l'arrêt g7racieux de S. M. pli u e
le Roi du 2 juin dernier à étre exilé-dut rovaume de Suede. avant déclare i s -i rivecusa i les jolis villa-ces (le Cessonîs, oa1et CliîtteauîIbotîrg!. et
vouloir se rendre aeec sa feminie, Anne Brucds, et ses deux enfaits. une fille, - r ilaes- d e Nt
Anne-Laurentie. dans Sa quatrième année. et un fils, à'a.rent-Osiar, J'étrîvni presque sans Im'en nrcevoir n piIl le la croix de mission

- de deux mois, à Copenhiague, a reçu ordre de quitter la capitale sons dèlii qtii drmine le petit bourg de S(int-Jan-sur-Viiine.
et au plus tard le 10 de ce mois il se rendra d'ici par le canal à Cotien. Si jamais j'ai le bonheur le possédcer deux cents livres de rentes
hour, et de là, à Copenîhiague, par mer. A cet effet il a reçu le présent et cinquante lins d'âge, nul doute que je ne vienne couler mes joturs.
passeport, et par conséquent leurs autorités sont exhortées à laisser passer li- bucoiquemîent prlaint. et terminer doucnient mn carrière dans
arement et sans obstacle les voyageurs en question.-Stockholm, 7 août quelque coin de la commune <le Saint-Jenn-sur Vilaine.

18."Ce n'est pas qule cette prrion dle la Bretagne possède plus d'n.-
Ainsi traite-t-on les catholiques en pays luthérien, pays où les Journaux li- eni ngre ttsli ce p o de dl e ee la p isle s- orax at estu'glîhite, u e et l l insille iinioricnine

béraux ne cessent d'élever jusquaux nues les néo-catholiques de PAIle- nu conitmrairc. Par exemple, on n";' tiouve pas les aspects imposans
magne. Di reste, ces journali, non contents île se taire sur la condamna-, <les montagnes d'Arès, Ini les eorizons Paritimes des Côtes-duip-Nordi
Tion de Nilson, provoquent de pareilles persécutions contre une foule de pro. cu du Finistè-re ; les landes di Morbihnni ic viennent pas y dérou-1estants accusés devant les tribunaux d'avoir répandu des erreurs ou seule- loi' lours vastes savones couvertes <le t roupeaux demi-snurages : cement blâme-n le !uthéranisme. Les procès sont pendants. OmiversTUenttE betscrait on vain que l'on y chercherait les bords fertiles et pittores-

-1.empire ottoman est assez serblaible à un malade presque déscspéré, ques dit fleuve qui donne son noi ai déportement de la Loire-In-
dont le lit est enitouré dc médecins et le personnes intüressées par îles motifs féricure ; et h'on pourrait y circuler Icns toutes les directions de la
divers, à le conservation. d'une vie prête à s'éteindre. A chaque mouve- rose des vents, sns rien rencontrer qui rappelât les bois de haute-
ment plus prononcé de cette déplorable administration dlut Grinnd-Seigieur. -utaie e- les belles forêts du reste de l'Ille-et-Viaine.
tSoit à gropos des essais de réferme européenne, suit par Pinfluence des re- Quuoi qu'il en soit, la commune dle Saint-Jeun ne laisse pas de
présentans des autres puissances à Constantinople, les journaux île tous les présenter dans tui cadre issez resserré int. foule dle benutés de dé-
pays s'accordeunt à publier que la civilisation et la vie politique se réveillent tail très ratisfuisantes ; et je compte bien y finir tranquillement nies
enfin chez :es enfans de lahomiet. On la dit d'abord lorsque Malhmoud, jours Ci paix avec le bedeaui, le garde champêtre et autres puisan-
père de l'empereur actuel, commença toutes les innovations civileset mili- ees, si jnmais J'ai le bonheur de posséder deux cents bonnes livres
,aires qui ontsi forteme'nt blessé croyens, et qui n'ont certes point arrêté les de rentes et ciiqulante tiis di'àge,démembremens ni la dissolution qui travaillent n'Ylégrilé de cette puissance .en

jadis colossale. Les mêmes applaudissemens ont accompagné plus tard la E rte nat. - éttis done arrive, le jeudi 24 octobre, au pied de la
déclaration du iai ii-schérif, lequel n'a certes pas non plus empéché les cf- croixd mission rli domme le bourg de Samt-Jeun. Ln. je m'ar-
froyables calamités tu iMont-Liban. retit pour embrasser d'un cup-dœi une partie rIe I'espa ce que je

Enfin, aujourl'hui, la destitution violente de Ri a-Pacha, premier minis- venais de parcourir en détail ; et quoinuc je ne sachc voir dans la
tre et grand-nréchal du palais d'Abdul, fait presque battre des mains tous campagnte que des champs bons ài blé, de gras pâturages ou des co-
les politiques de l'Europe. On prétend que ce ministre dur et avare, lennie-' teaux fournissant à nos vergers bretons tui sol et une exposition con-
mi déclaré de toute amélioration et de toute réforme plus douce et plus in- venables, je uie pus m'emprêcher d'admirer cru amateur le spectacle
icligente dans les lois et les meurs iusu!manes, doit amener principalement h vraiment attachant qui s'offrait à mes regards.
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A mes pieds se déroulait on mragnifigine vallon fermé de coteaux
bîis(s, dl vurtus prairies, et ie c:hanps fratcheet labourés aux-
quels oni ventait du coitier les dernière semences d'hiver. Des ché-
nes vigoureux, dus châtuieis au dne immense, les polrrllniers,
de -isies et dutres arbres â fruit, embellissaient le paysage sans
le couvrir ; ut lit Vilaine serpentant crnlnniie Liii lonlg rub.in sinueux,
travers ii ridcnu mobile de >euiers ou de saules, lissant uperce-
voilr ici ses bords escarpés, ln que l ques pittres regara nlt boire leurs

tro t ipueaux, et plus loim Is a-rcles ilousstues du P1ont-du*Val.
Phesiuîrs maisons de ,camîpagniu gayaient le scène. Les unes

c:01nstruitus avec quelques vIllités d'éleiane moderne, présentaient
aix regirds leurs diiens.iouis géométriquernerit régulières ; d>uitres,
plus 2it es, se dé tachaient vivemnunut du fomndl du tableau par l'écla-
tanilu bluunchuîir île leurs imutrailles, et par les ardoises bleues le
leurs toits : enfin, de pauvres cabancs laissaient échapper de leurs
cbamies huîides des htga ges :Ic vapeurs blanbûtres. A na gau-
che. s'étMndaient d'nmenses chûtîigner' es nu feuillage jatunissaqt ;
à druite 'on découviait, sur la rr>ute de Paris, ulie Chaise de poste
lancée au galop, Une lourde charrette paraissant a uîine su mou-
voir, et quelques légères vriturcs gravissant péniblemnt la céte
opposée- Cependant on distingua it dans le lointain les nombreux
ateliers dus carrières d'ardoises du M lin-eul sitliées au pieds
d'un umuphitlhéâtre de collines ondcules qui selibleit fuir à 'hcrt-i.

Je serais resté long-temps à contempler les rians tableaux que je
viens d'essayer de décrire ; nais nlion attention lus attirée par unie
épaisse fumée qui semblait partir d'un buisson voisin. J'ava.çai
dce quelques pas, et derrièr'e uin talus couvert Paubépin, nu pied
d'uni cièinu presque séculairce, j'aperçus une espèce de bivouac in
provisé.

Quelques branches de bois vert brulaient avec peine dans Urie
pétite excavation, crucîsce à Cet. efi!e, et produisaient au plus 0.25
de lammîîîîe et île combustion iour 0,70 de flumîée. Une marmite en
onte contenant encore,.les restes le poîinies--de-terre cuites à l'eau

dus fragments de galette, et quelques croûtes d'un pain plus noir
que le pain de muiition : tout attestait qu'on venait de prendre ei
cet enidruit unt repas, selon moi. peu recherché.

Quant aux alimîents dont ic viens de parler. :leux individus pn-
riisseit avoir travaillé di concert et dans une harmonie parfaire à
savourer ces dons dlui Seigneur. LUun d'eux portait le costume or-
dinaire des cantonniers ; s:casqjuette vernie était ornéócde Piniscrp-
tion connuie. et q uecqunes boutons diînfiiormiîe i l'aigle, au coq oit a
la fleur-de-lys, repidiilus d un Mn mmre tcute p)ii que sur ses lia-
bits apicés, prou.ienit clue 'administration s'occup it peu fien.a-
eellit dluI soim dle sa toilett. Poche beche, bruuette, rateau, tout
soi petit attirail était là ; et si le pauvre diable avîit eu son grabtt
su femne et ses eifants, il ntrait pîî dire comme Bias Omni me-
cum portoj'ai toute ma misère suus ia lnin.

Cepenîdalt il ne paraissait î>ts se trouver malheureux : il se ren-
contrait, me tit-il, lorsque nous e ies lait connaissanc. il se rei-
contrait quelquefois des agrémncis dans soni état: et, s'il ava it à pas
ser dus jours de vent,de froidure et le pluie, il pouvait, à l'occausiol,
prendre aussi largement que personne sa bonne part d 's rayons d'un
soleil bieifiaisant.

Pour'î moi. q u and je pèse sans passion les avantages et les incon.
véiiens le 'état lu caîtlonnicr, je ne pui is i'empêcher de recolliai-
vre que li sommae du bien ne paraît Poimnporter de beaucoup sur la
solinie du mal.

A la vérité, le cantonnier tc peut guère s'í4arter le l'ornière. et
il lui fout vivîe dans la boue quand il n 'a pas ha poussière dans les
yeux. D'ailleurs, en sa qualité d'employé du gouvernementt. il a
!ses Chefs, ni plus nu moins qu'on préfet ou uit prncureur du roi. Il
peut donc ètre destitué sans plus de façon qu'un mîodrste substitut.
ou un faciiuir rural; enfin, et c'est là str'toit. ce qui fera longtemîîts
soi clésespoi-. il doit oublier ses pieds et ses pouces pour n con-
naître que !e mèt'r et ses sublivis*otis. (A continuer.)

V A RI1 T É S.
PHÉ1oMNE .ne LU»llRE.--n phénomène (le lumlîière des plus curieux

qu'on puisse voir- s'est nîtînifesté récemment, la nuit, sur le sommiet du Vé-
suIve. Cette nontaigne qui, depuis plusieurs mois, n'a cessé de jetter des
tlammes, et même (in peu de lave, s'embrase encore aujourd'hui, mais à des
iritrvalles plus ou moins rapprochs.

C'est pendant une le ces éclipses qu'une zone le timire-rouge tiian
sur le jaune s'cet montrée sur la cime du volcan, île nièaltire à cec que la
circonèrencc, initerro'mpu seulement par le crati-c, s'étendit d'un bord à
l'autre de celui-ci,dans la direction mêmeèi où le Véscive se montre à ceux qui
le regardent le Naples. On l'a.attribué d'abord a la rêverhration de la le-

mière qui venait de' s'éteindre avec Péruption, et qui pouvait avon
laissé, sur la pupille des yeux des témoins, quelqu'une de ces illusions sans
nombre.

Mais, lan- ce moment, une nouvelle éruption, plus forte que les premié-
rcs, vint avec li rragniricence des bombes d'artifico, semer dans l'air des
jet. et des floçnns de l'eu de couleurs, de grandeurs et de formes varices.
Cette clarté ne fit pas disparaitre la zone, qui alors s'éleva de manière à
formrer un cadre superbe à ce tableau-dont les flammes tombaient :ça et là
avec uie sorte de régularité. L'éruption terminée, cette auréole ne s'étei-
gait pas; mais elle prit une teinte plusi.jaunâtre, se plissa,pour ainsi.dire, vers
le haut et jeta nu dessous d'elle des rayons concentriques en forme d'éventail.

Tout cela out lien dans un instant, et, une petite . éruption étant survenue
presqup'aussitôt, ses rayons rougeátres se-dessinèrent sur le fond de l'auréole,
comme le feraient des fleurs de pourpre soi' la transparence d'un voile safra-.
né. Là finit le spectacle l'auréole disparut avec l'explosion du volcan ; ici
le spectateurs attendirent en vain, ils n?aperçurent plus rien. , Sans chercher:
la cause de ce phénomène on ieut affirmer qu'il en est bien peu d'aussi
beaux.

PAPIE R A L ETT R E FRANCAIS.
LES SOUSSIGNÉS ont reçu une quantité considérable de Supérieur,Grand.
PAPIER A LETTRE FRANCAIS. Il est .très-glacé ei des plus légers2
étant principalement fidt pour des correspondances-à 'étranger.

ARMOUR & RAMSAY.

PAPIER A LETTRE AVEC VIGNETTES.
TRÈS vaiié, représentant entr'aitres des vues le Montréal, de Québec,
le Niagara, etc. ARMOUR & RAMSAY.

LIVRES DE COMPTES A B:AS PRIX.
RECUS tout récemment 36 caisses de GRANDS LIV RES DE COMP-
.TE," JOURNAUX et BROUILLONS, etc.

ARMOUR & RAMSAY.

OUVRAGES DE DEVOTION.
UN!E grande variété de Bibles, et autres ouvrages religieux, Editions de Pa-
ris et de Dublin, à vendre, à un modique prix, méritant lattention de s Ec-
clésastiques et autres mteresses.

Qu'un ampIc assortiment de Papeterie a bas prix comprenant to.:te espèce
d Papier a écrire et livres de Blancs, etc.

ARMOUR & RAMSAY.

NOUVEAUX OUV.lAGES FANCAIS.
Em-rtoX DE BRUXELLES

RÊC iMM¡ENT arrivé une fapture de LIVRES nouveaux et Populaires-
itnprimé. à Bruxelles dans ces derniers miois. ils sont tous des premiers au-
teurs vivant encore. AR.\IOUR & RAMSAY.

ORNEMENS D'EGLISE.
ATTENDUS TRES PROCHAINEMENT.

LE SOUSSiGNL recevra à :M ontréal, par les premiers arrivages d'automne
UN AsSoRTIMFNT TREs v.n£ d'ornemcns et d'étofes d'Eglise, avec leurs
fournitures complètes.

On pourra par ain mème choisir entre îles ornemens faits en Europe, et des
dig'drents genres d'toj'es à faire confectionner en ce pays.

J. C. ROB1 LLARD.
JAgent pour ornemens et objets d'Egise.

Montrénl, 15 septembre IS4,5.

GARNITURE COMPLETE
(Ex DnAP D'.nGENT BiROcri EN OR

-A VENDRE.-

LE SoussiaNt vient île recevoir et o're à des PRIX réduits,
UNE cMASUBÎLE, Fond deap d'argent gaufré (mat.)

avec croix sur fond d'argcñt bruni, (lui-
sant), broché en. or, relevé et tout o

-2 DATaMATIQUES. Fond ditto ditto

UNEt cI1APE, Fond ditto ditio
Orfrois ditto ditto ditto

Chaperon et Bandes . ditto
La cRoix, parie, un chiffire de MA RIE, broché tout or, au milieu d'une

crLom or et argent.
LE cHAPERON, porte, un CoRua DE i\1ARiuE . or et argent "

N. B.-Un filet cR ANous' court autour de toutes les brochures, et fait sail-
lir avec beauconp d'avantage, ýe contraste île lor mat, sur fond bruni.

S'adresser par lettre à
J. C. ROBILLARD, No. 5, JVassaw Si.

New-:Yor k

-641.



MÉLANGES RELIG IUX, SCIENTIFIQUES, POLITlQUE ET L'] lTÉRAl)E.

GENCE D'ORNEMENS ET OBJETS DWGLISE.

A MONTR1AL CHEZ LES SCEUnS GRISES (IloPITAL-GNfRNAL.)

A QUÉBEc " MM. J. ET O. CRel.zmE, RUE STE. FAMLLE, No. 9
A NEw-YoRK" J. C. RoBiLLA RD, RUE r)EAvEr, No. 32.

MESSIEURS LES CURÉS apprendrnnt sans doute avec ph.isirlue
da'nts le but de faciliter leur choix et d'accélérer l'expédition de leurs coin-
-nandes, les Dames de l'Hôpital Général viennent d'accorder au Soussigné,
leur puissante entremise auprès du Clergé de ce Diocèse.

Les doutes qu'on aurait pu entretenir, lors d'une annonce précédente au
sujet des précieux avantages de cette nouvelle voie d'importation d'objets
d'église, ne peuvent manquer (le disparnitre nujourd'hui. cri présence de la
recommandation et du concours de PEfltablissemnent si respectable qui veut
bien devenir intermédiaire des ordres à remettre au Soussigné.

Dans l'exécution des objets désirés, les fabricants s'attacheront spéciale-
ment à la nouveauté des dessins, à la bonne qualité et surtout aux basprix
-qui ont déjà signalé les divers ornemens livrés au clergé des Etats-Unis et
de ce pays.

. PoUR PLUS AMPLES DÉTAILS, les MM. du Clergé voiudront bien s'adres-
ser à l'HOPITAL-GENERA L où sont nis en vente, quelques oriemens
dont le bon goût ne peut manquer de plaire et d'obtenir de nouvelles con-
Mandes.

ON y trouvera aussi des ECHANTILbONS
DE DRAP D'OR ET D ArGENT
SATINS DE DIVERSES COULEURs.
DAMAS BROCHÉ OR OU ARGENT.
ORFROIS DE DA LMATIQ:ES

~~ c .CPis.

- DE PLUS -

CROiX DE CHASUBLES ASSORTIES;
ÉTOLES PASrOrALES ;Ç
SUR DAMAS BLANC, VERT, VIOLET, CI.nMOIsI ET NOIR.
DROCHÉ OIo OU ARGÉNT ÅVEc ot SANS COULEURS.
G LA3ÚS DE DALMATI.UES ET D'ETOLES.
TRANCES ET GALONS OR FIN

on Mi-FiN,
SOIE JAUNE ET BLANCHE.

Il est important d'observer que le but de l'agence acceptée parles DAM ES
DE L'HOPITAL-GENERAL n'étant que de concentrer les ordres de ce
diocèse; les articles livrés à leur établissement seront tous portés auxprix
de la.facture originale qui sera adressée directement et sans entremise, si on
le préère.

N. B. Les ornemens qu'on voudra raire confectionner en ce pays, se-
ront importés au complet des éfojes, galons et franges néccssaires et confiés
ei on le désire, aux talens si connus des DAN ES DE L'HoPiTAL-GÉNÈRA L.

J. C. ROBILLARD, 32, Beaver St.

NWewe-Y ork.

CHAPELEAU & LAMOTHE,
REMERCIENT sincèrement les Messieurs du CLERGÉ et le PUBLIC

en général de l'encouragement quils ont bien voulu leur donner et les pré-
viennent quils ont transporté leur.atelier à la rue ST. GAnnIEi.,faisant face à
la rue STE. THÉRÈSE à quelque pas de leur ancienne deneure.

--- ET -

ILS ont l'honneur de prévenir les Messieurs du C LERGÉ, les MA R-
CHANDS, les INSTITUTEURS et autres qu'ils viennent d'ouvrir un MA-

ASIN DE LIVRES D'ECOLES à l'usages des FRER ES de la DOCTRI-
n CHRÉTIENNE et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits,

-AUSSI
ILS sont prêts à exécuter toutes RELIURES de LivREs suivant les ordres

qui leur seront donnés, et aussi promptement que possible. Ils espèrent par
leur assiduité, leur attention et là modicité de leurs prix, s'assurer un PAR-
TAGE des OUVRAGES.

Montreaul, 19juin 1845.
CHAPELEAU & LAMOTHE.

DEMANDE D'INSTITUTEURS.

L'ON a besoin à la LoNGUE PoINTE d'un INSTITUTEUR.
moderait mieux, s'il savait l'Anglais et le Français.

Il accom-

ON a besoin à ST. GÉorGE DE HENRYviLLE d'un MAITRE D'ECOLE-
MODÈLE et de plusieur: MAITRES ou MAITRESSES D'ÉCOLE INF«fRIEURE.-
Avec un bon certificat de morale et un peu d'iistèuctiori qu'il vienne en sû-
teté, il y aura de l'encouragement pour toutes les capa.cités. Le Maitre d'E-
cole-Modèle peut compter sur de bons émolumeins.

George de Hernryville, 21 août 1845.

il E O S P E C T Ul .s
DE I.A

PUBLICATION D'UNE NOUVE.LE

CANA DA
ET DES PROVINCES ADJACENTES, &c.

PARh
JOSEnii iiOUCHETTEi.D. A. G.

LE SOjSSiGNÉ nyit pris les irrangemens pour la publiention dle Ir
Nouvelle Carte ci-cesstis iienttionniée, désire souinettre auI public le Pros-
vectus suivant:

r.ElYEME,1:T convain cii de l'uilité et de l'iiportanice d'une Noivelle
Carte de la Provinee du Camida, dmII<jhtrint, l. imul iiplielté et I'étend tie de,-
amélioratiohs locales qui ont marqué l'vanicenent du Pays dan is le cours dca
derniières quinze années, PA UTEUR. depuis l'Union des Provinces du liBas et
du H aut-Canadn, s'est laborieusement occupé du renouvellemeint. de la rè-
vision et (le 'anélioration de sa Carte les Colonies de l'A niériqtie Britai-
nique du Nord, publiée à Lontdres cin 1830.

La Carte. ainsi améliorée, contient non ,etilement. ti i aperçu fidèle du
CANADA-UNI mlais embrnsse aussi une exacte düliiation géographique des
Provinces du Nouveau-Brunswick (le la Nouvclle-Ecosse; de Terreielive
et (le l'Isle lu Prince Edouard, avec ci outre une grainde sectlion des Etats
imitrophes-, et la ligne de division entre les deux Pays; tdllé qu'établie par

le Traité de Washington n IS142.
Elle comprend île plus, sur ine échelle détache,cette section (les Downni

nes Britanniques qui se trouvent entre les Océnns Atlantique et Pacifique.
et qui s'étend ivers le Nord jisquaux Mers Polaires, faishant voir lés décoi-
vertes les plus rücenites ét lo resiItat les recherches (lui ont e'I lieu en cette
partie des régions arctiqtues, et comprenant Ci mêèmu temps le Territoire de
l' Orégon.

Dans ses détails, la Carte contient und dlinéation serupuleusd des divi-
sions etsubdivisions actuelles dii Canada en Districts, Comtés, Seigneuries
et Townslhips ; ses organisations municipales et judiciaires ; les notrs et lo-
calités des Paroisses; les Villes et Villges ; Canaux et Chemins de Fer.
Chemins pavés en Bois et laradamisés,distingîant les Routes et les Biumreaux
de Poste, non-seulement du Canada mais aussi îles Provinces voisines.

Le tout, couché sur une projection géographique, et sur une échelle de
14 milles at pouce, flIrmera une Carte de sept pieds sur quatre (' x 4..)

Dans la construction de sa Chrte; l'A UTEUR a apporté le plus grand soin
et Ia plus grande attention,et dans sa .ompilation.a eu recours àtdes document
dont l'exactitude et l'autorité ne laissent aucin doute ; et dont une por-
tion considlrnble n 6é réueillie par ui-iine à de grands travaux et d'a-
près des intornations pérsoniinelles qu'il am puisées de sources généralement
officielles et autlieitiques.

L'AUTEtiR OSe croire que d'après tètat amélioré de la Province et l'U-
nion récente, la litiblication-d'une telle Carte serai d'ui intérèi important et
utile an Pilblic ; niais conhissanuit là grandeur et le coût le l'entreprise, il a
supplié l'aide de la Législature Coloniale, et prend maintenant la liberté de
solliciter l'encouragemment libéral et le patronage dlu Public, sans lesquels il
ne pourrait espérer de pouvoir ncomplir la tàche qu'il est sur le point d'enr-
treprendre.

La Carte sera gravée par les meilleurs Artistes soit d'Angleterre où des
Etats-Unis.

Le prix île li Carte sera, aux Souscripteuirs, dle £2 10s. en feuilles-ou
£3 montée sur toile et romulctuxa

Les Messieurs de la campagne qui désirent souscrire pourront le faire par
lettre, port-franc, adressée à Nontréal à

ROBERT W. S. MACKAY
*Libraire, .No. 1 15, rue NVotre-Damre.

Le Clergé, les tnaîtres (le posté ou autres résidant dais le pays qui procu
ront dix souscriptions et qui répondront pour le même nombre, recevront nue
copie de cette Carte, exempte de toute charge.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs McLANGEs se publient deux fois las.umaine,le Mardielle Venîdrt i

Le prix del'abonnenient. payalile d'avance, est de QUATRE PIASTRis -
l'année.et ciNQ PiASTiES par la poste. On ie reçoit point d'a hmiinmien i
pour moins de six mois. Les abominés qui veulent cesser de souscrire a u
Journal;doivenutendonner nv is min mois avan ilexpiration deleur nbîunnemeni

ON s'abonné au Bureau du Joirnatl, rime St. Denis,' à Montréal, et chez
MM. FABRE et LEPRoHoN, libraires de cette ville.

Prix des nnnonces. -Six lignes et au-dessous, Ire.insertion, 2s. 6d.
Chaque insertion subséquîentie, 7?it.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, . 1 d.
Chaque inisertion subséquente, 1 Od.
Au-dessusde dix lignes, Ire. insertion parligne, 4d.
Chaqueinsertion subséêuente, Jd.

PROPRiIÈT DE JANVIER VINET, rPnTrI.


